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�Dès que le sujet est remis, assurez-vous qu’il est complet. L’usage 
de la calculatrice et du téléphone portable est interdit.

Sujet n°1

Que personne, parce qu’il est jeune, ne tarde à philosopher, ni, parce qu’il est vieux, 
ne se lasse de philosopher  ; car personne n’entreprend ni trop tôt ni trop tard 
de garantir la santé de l’âme. Et celui qui dit que le temps de philosopher n’est 
pas encore venu, ou que ce temps est passé, est pareil à celui qui dit, en parlant 
du bonheur, que le temps n’est pas venu ou qu’il n’est plus là. En sorte qu’il faut 
philosopher lorsqu’on est jeune et lorsqu’on est vieux, dans un cas pour qu’en 
vieillissant l’on reste jeune avec les biens, par la reconnaissance que l’on éprouve 
pour ce qui est passé, dans l’autre cas, pour que l’on soit à la fois jeune et vieux 
en étant débarrassé de la crainte de ce qui est à venir. Il faut donc avoir le souci de 
ce qui produit le bonheur, puisque s’il est présent nous avons tout, tandis que s’il 
est absent nous faisons tout pour l’avoir.
Et ce à quoi, continûment, je t’exhortais, cela pratique-le, à cela exerce-toi, en 
saisissant distinctement que ce sont là les éléments du bien vivre.

EPICURE, Lettre à Ménécée

1. Présentez brièvement le texte.
2. Quel est le thème du texte ?
3. Quelle est l’idée défendue (thèse) dans ce texte ?
4. �Expliquez  : « Que personne, parce qu’il est jeune, ne tarde à philosopher, ni,

parce qu’il est vieux, ne se lasse de philosopher ; car personne n’entreprend ni
trop tôt ni trop tard de garantir la santé de l’âme »

5. Sur quels arguments s’appuie-t-il ? Expliquez-les
6. Êtes-vous d’accord avec cette thèse ? Justifiez votre réponse.
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